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Alfrid K. Bustanov, Muslim Literature in the Atheist State. Zainap Maksudova between Soviet Moder-
nity and Tradition

Alfrid K. Bustanov, La Littérature islamique dans un état athée. Zainap Maksudova entre modernité
soviétique et tradition.

Cet article explore le renouveau d’ intérêt pour la littérature islamique dans l’Union Soviétique d’après
Staline. Comment les savoirs religieux ont-ils été préservés et transmis au sein d’une société athée? La
vie de Zainap Maksudova, spécialiste des manuscrits tatars, en donne une idée générale: inlassable-
ment, elle a rassemblé et étudié l’héritage littéraire des intellectuelsmusulmans des régions de l’Oural
et de la Volga. Les expériences vécues deMaksudova lors de ses études religieuses et de ses études uni-
versitaires peuvent être comparées aux expériences vécues par nombre de spécialistes de l’ Islam qui
partageaient ces mêmes intérêts. Maksudova était la figure de proue de ce groupe et ses ouvrages sur
l’histoire intellectuelle des Musulmans de Russie centrale font autorité. Pour les chercheurs musul-
mans travaillant en Union Soviétique, il était pour le moins difficile de naviguer entre l’étude du
passé islamique et les structures idéologiques, athées, des établissements de recherche pendant l’ère
soviétique. Ces chercheurs servirent, en fait, de pont, en joignant les cercles du clergé et ceux des uni-
versitaires laïcs. Ces liaisons, qui établissaient un discours commun sur un passé commun, rendirent
possibles les dialogues et échanges intellectuels.

ديلقتلاوةيتيفوسلاةثادحلانيبافودوصقمبنيز.داحلإلاةلوديفيمالسإلابدالا،فوناتسوبدرفلأ

تضرُعفيك.نيلاتسةافودعبيتيفوسلاداحتالايفيمالسإلابدألالوانتةيمهأديدحتلاقملااذهفشكي

انيطعتةيرتتلاتاطوطخملايفةصصختملاافودوصقمبنيزةايحنإ؟دحِْلُمعمتجمبلقيفتلقونتوةينيدلافراعملا

.اجلوڤلارهنولاروألالابجةقطنميفنيملسملانيركفملليبدألاثارتلاتسردوتعمجللكالبافودوصقم.ةماعةركف

نمٌددعاهشاعىتلابراجتلابةيعماجلاوةينيدلااهتاساردلالخافودوصقماهتشاعىتلابراجتلانراقننأنكميو

اهتافلؤمدعتوقيرفلااذهةعيلطافودوصقملثمتو.تامامتهالاهذهسفناهوكراشنيذلامالسالاىفنيصصختملا

داحتالابنيلماعلانيملسملانيثحابلاىلعبعصلانمناكدقل.ىطسولاايسورىملسملىركفلاخيراتلانعاعجرم

،يتيفوسلارصعلالالخةيثحبلاتاسسؤمللدحِْلُملاىجولويديالاءانبلاويمالسالاىضاملاةساردنيبراحبإلايتيفوسلا

تالصلاهذهنا.ةيملاعلاةيعماجلارئاودلاونيملسملاءاملعلاتاقلحبتطاحأبصانمنوثحابلاءالؤهلغشثيح

.نيركفملانيبراوحلالدابتنكمملانملعجتدحاوضٍاملوحادحومًالدجىنبتٺيتلا
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Boris Liebrenz, An Arabic Letter (ca 6th/12th c.) Concerning the Production of a Manuscript of Ibn
Sīnā’s al-Šifāʾ

Boris Liebrenz, Une lettre arabe (datable au VIe/XIIe siècle) traitant de la production d’un manuscrit
d’al-Šifāʾ d’ Ibn Sīnā.

Parmi les documents inédits conservés à la Butler Library de l’Université de Columbia (New York)
figure une missive en arabe adressée par un copiste à son patron, qui l’ informe de l’avancement du
travail sur une copie d’al-Šifāʾ d’ Ibn Sīnā. Datable au VIe/XIIe siècle, le document en question offre un
aperçu insolite de la production manuscrite. Cet article présente une édition et une traduction de la
lettre en tentant d’appréhender au plus près le contexte dans lequel elle a vu le jour.

نمةيطخةخسنجاتنإلوانتي)يداليملارشعيناثلا/يرجهلاسداسلانرقلانمخرؤم(يبرعباطخ،زنربيلزيروب

انيسنبالءافشلاباتك

نرقلاىلإعجرت،ةيبرعلاةغللابةلاسر)كرويين(ايبمولوكةعماجبرلتبةبتكمبةظوفحملاةروشنملاريغقئاثولانيبدجوت

نبالءافشلاباتكنمةخسنيفهلمعمدُّقتباهيفهربـخيهديسىلإٌخساناهلسرأ،يداليملارشعيناثلا/يرجهلاسداسلا

يفةلاسرلاهذهلةمجرتوةرشنلاقملااذهمدقيو.تاطوطخملاجاتنإلوحفولأمللفلاخمنايبةقيثولاهذهمدقتو.انيس

.ةلاسرلاهيفترهظيذلاقايسلابيرقتلةلواحم

∵
ةفيظولاوببسلا،ةيبرعلاتاطوطخملايفةلوقنملاتازاجإلاروص،يناموجلانماضديعس

Said Aljoumani, Copies of readers’ certificates in Arabic manuscripts. Why and how?

This article concerns the copies of readers’ certificates that can be found in Arabic manuscripts. They
are treated from three perspectives: whywere they registered, andhowwas this done? It becomes clear
that there are in fact three types of readers’ certificates. First there are certificates that serve the record-
ing of the text in the manuscript and that give details about the exemplar from which the copy was
made and against which the collation was done. Hence it served to increase the textual value of the
manuscript. That transmission was done during the reading session by the owner of the manuscript,
or by a colleague of him.

When we look into the second perspective, we see that its purpose was the consolidation of the
chain of transmission of the Shaykh who is teaching the text. Here the effort of the transmitter is that
of a reader after the act of copying, or he may be the teaching Shaykh himself. It is also possible that
the consolidation of the authority of the transmitted text by way of another manuscript copy was the
purpose of the certificate. In that case the certificate would be transferred from the text in the old
manuscript to themore recentmanuscript. Thus, the transmitter was an owner who had a connection
with the manuscript.

The third perspective concerns the registration of the text and the appreciation of the manuscript
when it is sold. In that case the transmitter is one of the booksellers.

From this it becomes clear that in the first case the study of these certificates is part of the recording
of the text and the fixation of its genealogy. In the second case this study is helpful when one wishes
to reconstruct the transfers of ownership of the manuscript.
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Said Aljoumani, Certificats de lecture et de transmission dans lesmanuscrits arabes. Pourquoi et com-
ment?

Cet article se rapporte aux certificats de lecture et de transmission que l’on peut trouver dans les
manuscrits arabes. L’approche s’effectue à partir de deux questions: d’une part, pourquoi ces certi-
ficats ont-ils été enregistrés? D’autre part, de quelle manière?

Eneffet, il existe trois types de certificats.D’abord, ceuxdont la fonction est de consigner le texte du
manuscrit et de donner des informations sur la source à partir de laquelle la copie a été effectuée et le
texte collationné. Ces certificats contribuent à augmenter, par leur existencemême, la valeur textuelle
de l’ouvrage. Ce type de transmission est effectué par le propriétaire du manuscrit ou un condisciple,
durant des séances de lecture.

Les certificats avaient également pour but d’entériner la chaîne de transmission du Shaykh en-
seignant le texte. Ici le transmetteur est un bénéficiaire tardif de la copie, il peut s’agir du Shaykh
lui-même.

Il est probable que l’objectif ait été aussi de consolider l’autorité du texte transmis. Il s’agit alors
prouver que le contenu de la copie a bien été obtenu à partir d’une précédente copie; le transmetteur
est ici un propriétaire postérieur.

Un troisième cas de figure concerne la régistration du texte et la valeur qui lui est attribuée lors
de la vente du manuscrit. Dans cette dernière situation, le certificat de transmission est l’œuvre d’un
libraire.

Dès lors, il apparaît clairement que l’étude de ces certificats contribue à l’enregistrement du texte
et à la fixation de sa généalogie. Elle s’avère également indispensable pour retracer les transferts de
propriété du manuscrit.

∵
Marinita Stiglitz, Fiona McLees, Alasdair Watson, Rūzbihān, Saʿd al-Dīn and the Āstāna of Ḥusām al-
Dīn Ibrāhīm. A technical study of a Kulliyyāt of Saʿdī from early 16th-century Shiraz

Marinita Stiglitz, Fiona McLees, Alasdair Watson, Rūzbihān, Saʿd al-Dīn et l’Āstāna de Ḥusām al-Dīn
Ibrāhīm. Étude matérielle d’un Kulliyyāt de Saʿdī (Shiraz, début du XVIe siècle)

Cette étude technique s’attache à décrire les caractéristiques visuelles et matérielles d’une copie des
Kulliyyāt de Saʿdī conservée à la Bodleian Library, produite dans l’Āstāna de Ḥusām al-Dīn Ibrāhīm,
à Shiraz, au début du XVIe siècle. Très habilement exécuté, ce manuscrit montre une belle unité
stylistique dans toutes ses constituantes: plats de reliure ornés de motifs estampés et contre-plats,
illustrations, double-frontispices ornementaux, vingt-huit rubriques enluminées, ainsi que d’autres
éléments décoratifs. L’examen attentif de ce codex a également dévoilé le nom de l’artiste Saʿd al-Dīn,
gracieusement dissimulé au seinmême des peintures, alors que le nom de Rūzbihān est discrètement
caché dans la page enluminée.

ةسارد.ميهاربإنيدلاماسحةناتسآونيدلادعسوناهبزور،نوسطاوريدسلأوسيلكامانويفوزتيلجيتسااتينيرام

)يداليملارشعسداسلانرقلاعلطم،زاريش(يِدْعسَتايِّلُكخَسُنىدحإلةيّدام

انايلدوبلاةبتكمبةظوفحملايدعستايِّلُكلةخسنلةيّداملاوةيئرملارهاوظلافصوىلإةينقتلاةساردلاهذهفدهت

ةخسنلارهظتو.يداليملارشعسداسلانرقلاعلطمدنعزاريشيفميهاربإنيدلاماسحةناتسآيفةذفنملاودروفسكأب

ّرفتوةيفرحةراهم اهتاناطببوةغومدمجذامنبنَّيزملايلصألااهديلجتنمةيادب:ةينيوكتلااهرصانععيمجيفميمصتلايفدُ
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صحفلارهظأو.ىرخأقيوازتىلإةفاضإةنولماناونعنيرشعونامثونيتلباقتمنيتحفصىلعةذفنملاريواصتلاىتح

مسارتتساامنيب،ةعئارةقيرطبيليثمتمسريفايفتخمهعيقوتناكيذلانيدلادعسنانفلامساكلذكةخسنللينأتملا

.ةحفصلاقيوازتدحأيفناهبزور


